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nowhere fast. Back in April I made a statement in 
Montreal when they had the march at the park.

Mrs. Khoury: I was there, yes.
Mr. Koury: I was given $500,000 to give to the Red 

Cross to make sure it was distributed to the right people. I 
am a little bit leery now, from what Mr. Mitsui said. I 
want to know from you or Mr. Mitsui if, when that 
money is given to the Red Cross, it is ever received at the 
Red Cross. You only mentioned one credible agency. I 
would like to know if the Red Cross is also credible as far 
as w re concerned.

Then I want to come back to the $200. Then I want to 
find out from you or Dr. Mitsui the reasoning for the 
three doctors. According to you. would that be enough to 
process the supposedly. . .? I am not sure: there are other 
figures. There are close to 25.000 or 30,000 and closer. 
Over two weeks ago I saw a report in the The Gazette that 
said anywhere between 12,000 and 60,000. Some figures 
must be right, and I would like to know which ones are 
right, because eventually we have to make a decision here.

Mrs. Khoury: As far as the three doctors are concerned, 
it is not sufficient. First of all, if you are going to give a 
medical examination to so many people in Nicosia, it 
means there is a wait of at least two or three months 
before they see anybody. That means working long, long 
hours.

• 1905

Second of all, I am sure the $500,000 that Canada gives 
to the Red Cross is put to good use, but the $500,000 is 
really a drop in the bucket. I would rather see that money 
used to help the people flee, because some of the people 
have to sell everything to leave. Once they get to Limassol 
they have to wait a month or 12 weeks to get their visas, if 
they are allowed to stay 12 weeks. If they are refused, how 
do they go back? This man I am telling you about had his 
house demolished. If his wife and two daughters had to go 
back, where would they go back?

Mr. Koury: I understand that point very, very well 
because that was brought up many times. As a matter of 
fact, as early as yesterday I made that particular comment 
because one of the witnesses had said they usually go back 
to Lebanon and wait for visas. Flow can someone who has 
gone through shelling and all kinds of war-torn 
experience, and has finally reached Nicosia, or Cyprus, or 
Limassol, be expected to go back to the same thing, and 
then have to come back afterwards once he has his visa? It 
is impossible. As far as I am concerned, that is not 
correct. As far as I am concerned, this is very ambiguous, 
and I do not think this is the right road or avenue that 
should be taken.

In my view, $200 is not enough. Whatever they sell, to 
whom can they sell it if everybody is running out?

ITraduction\
fit un discours au mois de mars, lors de la marche qu’ils 
avaient organisée à Montréal.

Mme Khoury: Oui, j’y étais.
M. Koury: On m'a remis 500.000$ que je devais moi- 

même verser à la Croix-Rouge, dans l’espoir qu’ils 
seraient bien distribués. Mais après avoir entendu M. 
Mitsui je commence moi-même à avoir quelques doutes. 
Dites-moi donc, ou bien M. Mitsui lui-même, ce que 
devient cet argent lorsque nous le versons à la Croix- 
Rouge. Parlant des organismes fiables, vous n’en avez cité 
qu'un. J’aimerais savoir si nous pouvons faire confiance 
en la Croix-Rouge.

J’aimerais qu’on parle ensuite de cette limite de 200$. 
Et enfin j’aimerais savoir ce que vous-même, ou le 
docteur Mitsui pensez de ce qu’il n’y ait que trois 
médecins sur place. Pensez-vous que cela suffise pour. . .? 
Je me demande. Certaines sources parlent de 25.000 à 
30,000 personnes. J’ai vu il y a deux semaines un article 
dans The Gazette d’après lequel il s’agissait d’entre 12,000 
et 60.000 personnes. Il faudrait tout de même que nous 
réussissions à savoir combien il y en a. puisque c’est nous 
qui aurons à prendre certaines décisions.

Mme Khoury: Effectivement trois médecins c’est 
insuffisant. Cela signifie pour les gens qui sont à Nicosie 
des périodes d’attente de deux ou trois mois, et pour les 
médecins des journées extrêmement chargées.

Et deuxièmement, les 500.000 $ du Canada à la Croix- 
Rouge, je suis sûr qu’ils sont utilisés à bon escient, mais 
c’est une goutte dans la mer. Et je préférerais d’ailleurs 
que cet argent soit utilisé pour aider ceux qui sont obligés 
de s'enfuir, et qui pour ce faire vendent tout ce qu’ils ont. 
Arrivés à Limassol ils attendent ensuite un mois ou 12 
semaines leurs visas, à condition qu'ils aient été autorisés 
à rester les 12 semaines à Chypre. Et si ça leur est refusé, 
comment rentrent-ils? Ainsi, la maison de ce monsieur 
dont je vous parlais a été détruite. Supposons que sa 
femme et ses deux filles soient obligées de retourner au 
Liban, où vont-elles habiter?

M. Koury: Je comprends exactement ce dont vous 
parlez, la situation nous a été maintes fois décrite. C'est 
d’ailleurs exactement ce que je disais pas plus tard 
qu’hier, l’un des témoins nous disant que très souvent les 
gens sont obligés de retourner au Liban et d’attendre leurs 
visas. Comment peut-on encore, après avoir vécu les 
bombardements et la guerre, pour enfin réussir à 
atteindre Nicosie, ou Limassol à Chypre, être renvoyé à 
cet enfer, pour ensuite revenir une fois qu’on a eu son 
visa? Ça me parait absolument inconcevable. Je trouve 
que c'est inadmissible, il devrait tout de même y avoir une 
autre façon de s’y prendre.

Quant à ces 200 dollars qu’on a le droit de retirer à la 
banque, c’est évidemment insuffisant. Et si l’on veut


